
336 '~ JOURNAL D'AGRICULTURE.

SournL iV' riruture

TRANSACTIONS
tC LA

Socete' d'Agriculttre du 1 as-Canada,

MONT SA L, NOVEMBRE, 1852.
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Il y a maintenant neuf ans que le Journal
d'Agriculture est publié, d'abord par nous-

môme, et dernièrement pour la Société d'A-
-riculture du Bas-Canada, et quel qu'en ait
étl le mérite, notre désir a toujours été de

soutenir les intérêts de l'agriculture, autant
que nous les pouvions comprendre, et de
suggérer et recomaander les améliorations
agricoles que nous regardions comme de-

vant être avantageuses. Lee extraits que

nous avons faits étaient ceux dont nous pien-
sions que la lecture serait utile aux cultiva-
teurs, et nouts avons toujours ou soin de re-

jetter les exposés exagérés que nous pouvions

croire capables d'induire en erreur des agri-
eulteurs sans expérience. En effet, nous avons

sauvent été surpris en lisant, dans des jouir
naux ngricoles,c·rtnins articles,tant ils étaient
peu d'accord avec ce que l'expérience nous a

appris en agriculture. Ces exposés absurdes

ne peuvent pas en imposer à des agriculteurs

pratiques" ruatis il font naîte des idées extra-

ordinaires des produits et des profits de l'a-

griculture, qui trompent ceux qui ne sont
qu'amateurs en ngriculture, et leur font épronu-
ver des pertes sérieuses. C'est aux lecteurs
de ce journal, et non à nous, de dire quelle

somme de bi n sa piblication a pu produire.
Vous savons nanmoins qu'il a été.envoy6

dans toutes les paroisses du Bas-Cannda, quioi-

qinle nombre Jles abonns nit pui n'être pas
aonsiulérable. Il y a dans la pubientidn
d'un jonal d'griculturect. nantge, que
le premier et principal intérêt du pays est

ieprésenté dans les publications du jour,
queique ce puisse n'être que dans:la proportion

d'un à cinquante. Il y a peut-être cinquinte

eurnux qusoutiennent principalem nt d'au-

tres intérêts, et il nous est bien permis d'ex.
primer notre surprise et notre regret, en voy.
ant que des agriculteurs n'encouragent pas,
môme pourle nom de la chose, et ne sou-
tiennent pas substantiellement une publica.
tion mensuelle uniquement dévouée à leurs
intérêts. Dans nos rapports mensuels d'a-
griculture, nous ne nous bornons pas à la des-
cription des récoltes croissantes, à l'état du
temps et eux travaux en progrès dan -les
champs, mais nous suggérons les améliora-
tions que ce que nous voyons des récoltes et
des fermes nous fait regarder comme néces-
saires dans la culure future. Nous avons
constamment sollicité des communicatious ou
correspondances, mais nous avons à nous
plaindre que des cultivateurs neveuillentpas se
donner la peine de nous aider à rendre le jour-
nal plus utile, en y consignant ce que la pra-
tique et l'expérience leur ont appris, ou leurs
avis sur des sujets agricoles. S'il leur répit-

gnait de signer leurs écrits, il n'y aurait pas
nécessité de le faire. Sans correspondans,
Il est presque impossible d'éviter les répéti-
tions, lorsqu'on est restreint à un seul sujet.
Nos lecteurs comprendront cette dificult>, et
výoudront bien nous excuser; s'il nous arrivo
de nous répéter quelquefois inévitablement.
Dans lescônjonctures où se trouve le pays,
il ne peut pas être adopté, concevons-nous,
un moyen aussi c:apable'de créer un intérêt
gériéral et de tenir éveillé un esprit d'améli-
oration en ngriculture, que la publication pé-

riodique.d'un journal agricole bien conduit,
et qui sera dorénavant lorgane du nouveau
burea d'agriculture, et sous le contrôle du
ministre de l'agriculture. Elfectivement, il se-
r.a nécessaire, d'après le nouveau bill d'ngri-
culture, que cette publication soit lorgane of-
ficiel dui ce département, et nous pouvons pré-
sumernraisoinbleniet qut1 s frais, à encou-
rir ne ser-ont qu'une bagatlle, comparés nu
bien général qu'elle pourrait produire, sous
le nouvel ordre de choses. Nous sommes
nénnmoins certain que si l'on employnit un
agent bien qualifié pour parcourir les campa-
gnes, le journal se maintiendrait par lui-mn-
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